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SEM A1-N E RE LIGIEUSE
DE QUEBEC

LE~TTRE IPASTOI1ALE

De.Nos Seigneurs les Arclievéqueget Évêques des provinces ecclésiastiques
de Québec, de Montréal et d'Ottawa,

SUR 'L'EDUCATION
NOUS, PAît LA GRÂCE DE DIEU ET DU SîIkE APOSTOLIQUE, ATICHEVÈQtIES ET

liÉQUES DES PROVINCES ECCLÉIiSASTIQUES DE QUÉDEC, DE*MONTRÉAL ET D'OTTAWA.

Au Clergé Séculier et Régulier et à tous les Fidèles de Nos diocèses respectifs,
Salut et Bénédiction en Notre-Seigneur.

(Suite et fin)

DEUXIÊÈNE-P.ARTIE
-INFLUENCE DE L'ÉGLISE. SUR L'ÉDUCATION

Cette influence dû l'Eglise sur l'éducation nationale, et par suite sur le pro-
très social, est part iculièremenit visible et singulièrement remarquiable dans[
-les annales du 'peuple canadien. Qui piurrait-l*ignorer? C'est au zèle et à la
charité-des fls do-saint FrançoiD comme de ceux <le saint Ignace, c7est au
-dévouement Sans bornes des f1]1ê-eýde la Vénérable bière Marie de l'[ncarna-ý
tien comme de celles d-, la Vénérable Mière Marguerite Eourgeoys,c'est à la
science et aux vertus des dieciples de Md. Olier, comme aussi. aux hériti-
tiers de !a. foi, du c urage et du désintéressement -du Vén-rable, Francois
de-Laval, que notre peuple doit sa formation première, cette forte éducation
qui non seulement l'a fait ce quil est. c7est-?i-dire un peuple religii=u et fon-
cièrement chr?4ipn, -mais encore lui a conservé, par une instruction solide,
'éclairee et patriotique, sa langue, ses trad]itions, son amour des choses de J'es-.
-prit, son a'tachement invincible à sa nàtionailitA. Ce~tte action bienfaisante et
illurninatrice de l'Egrlise n'a fait que grandir avec le développement de notrer
EoCi&t~.% grâice aux concouri puisgants de congrégations religieuses d'origine
-récente, et l'on peut dir e qu'elle a éê comme I*ar<eho tutélaire et directrice de
nos destinées. Malheur à qui, par-une erreur fatale ou une odieuseingra--
litude, oserait aujourd'hui y j'ourter atteinte et lever sur ce palladium Telicieux*
etnational -une nmain -téméraire ! C'en. serait. fait de la gloire et.de l'avenir-de

Suivant la sage recommandation des Pères du Troisièm et-Concile Provincial s
de-Québec, ne permettez-jamais; à vos enfants-de fréqueiiter t des institutions
vu l'on-mû?t de- côté leS Drinciprts catholiques, si l'on ne fait pas p.-ofession--de
les combattre, et OÙ. par çconséquIent. leurfoi serait en pfril... Le danger serait
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surtout imminenit, sivislspai±dans certaines -maisons, qui,, d(ý lavet
.de tout Je inonde, n'ont été érigèes que pour laperversion des cathDolques. La
prétendue-cia 'rité-qui. leur-ouvre de.pareits asiles,- oÙ-ils-sont nouris,, habillés
etL instrtiits gratuitenti n'a d'autre but, q:lie de leur ravir le>don précieux -de
lafoi. À quels jugements tefribles s'exposeraient les parents coupables -qui
y entrerraient leurs enfanià et qui oublieraient jusqu.'à *co point leur de' i
envers ceux dont e-salut tÎel -,doit lIeur-étre.si cher.

LES'MIODEqs

.11-en est, Nês itrès Chèrs, Frères,-qui, sans- nier le5 dioits de VEÉglis -en-.
'matière d'éducatieni, sans non-ptns-méconnia.îte l'efficacitù de son àctiOn, au.
.rmoins danàs-lê.p'assé, lui. réprpochent .cepi5ndantide -rie pas -savýoir adapter ses
rnd(/îadcs aux:beàoins .des-temps actu.els, -je marchier ave .trop- de ýpèrsistapdeý
dansIles sentiers bàttuszi et,-de ne-pa&s-tehiir comDte ds-rgb.ûs~l.c
ieprochÈs petiverit tre iàsflirés pardo.e boines ittcntions, muais à coup sér on
-:nesaurait; y trouver l'écho d'idées saines et Judicieupes sur.la,\nature propra-et
-le caractère-de l'éducation.

L'éducation, Nôs Très-Chers rmres,.dans l'acception.-la-plus-éteadue de ce,
ýterme,.pButêrepyqu tnorepysuee-ttq'e1coen-lét
et les conditions du. corps,;, inoralOý on -tant. qu'elle regarde M'me.

s . ýÈ ÉLESXRCEC.E5 COnpJ)RELS

Sans doute ilest nécessairê pour là formation di)l'hwmme 'que la corps
*reýo6ive.tous les soibn que -roqu'lPrt cette partie es,&entielle dem'otre nature.

Deszexetcices.et des-jeux, propr-asà développor e.fos uclre,à entre-
tenir-la.sant4 et ncIve a:vie, soat- da mise ditis une écoléé ou un c-illècge.

sapMent dirigé. Mdais il ne fau,-ira .paà -pnur cela tothber-danis l'excès de ceux
qpi-semnblent faire -consister la partie prrntip)ale: d'unbo.rs1ne-Uduti.
dans l'art e-ymna:ztiqii e-t les succ -s-athétliqae*. :Auttnt l'esprit l'e porteù.,ir
-le corps, autant. l'èducaio i ntellectuelle et -morale l'emporte sur 1'frlucalio&
I.uremýet physiqu--. N'anmoins, Io-,L en, ne clirchant pas -à former des

-' thlütes. il. nous fat donner à a atrie.des'.,,5mmtes qui soient à la fais forte.
* tZsains, en môme temps-qif instruits, vertueux, capables deýsouteuir les-bitte-

de-la.vie. L' ---

LI.bSTR.UCTION PIMAIRE'

Or, pour-bien- former l'homme et le-conduire. i'il* est -besoinpar difflérenites
étpes jusqu'aux soinmets deIlinstrue.tiýn.supérieure, il !iMprte tout'd'abord.

S l'instrnction.prùnmaire- disese- ls~ceet- tous-les-enfants, pàrce que-
tonus,-à.quelqute *état doJ-vie, que le. ?Providenic;! 'és- destine, peuvent aevoie,
besoin, suiptut dans- les-cônditions éco nomigusd 'g mdre es p
xniers -éléments d&S connaissant-e3 -Uànm3ino. C'est pourquoi, Noi Trbs
Chers:Frrères., Nous ne-saurions-trop vous exhorter à-prendre tous les moyens-
et -Sitoslssacrifices possýLible.3-poiur -assurer ir-vos enfants cette-première-
éducation qui peut leur étre;i-utile-et pour laquelle ils vous garderont -une-
éternelle-reconnaissance. e Sans d6ynte, écrivaient les -Pères dw. Quatriènià
Concile de Qaébee; yensn'êtes pas tenus à ce qui cerait au-dessus -de vos
Imo yens ; -mais prensr- garde d'exagérer-à sos yeux v-otre-propre Indigee, et
d'avoirzun jour,:mais trop. tard, à gèmir sur la-négligence dýun devoir aussi.
importt-que-celui deVinstrUctIon de-vos enfants.-,e Nouse con-sifléronis que
c!est-pour le. parents ute obligation ,essntiel1e-qu'ils-doiv.ant- aivoir à coe-ïur de-

i



.remplir. [)'autre.part, Nous engageons les instituteurs. et les institutrices à
déployer dansles humibles, mai3impôrtanteî l'onctiohs-deleur art, ou. plutôt.

'deA-eur -ministère, cette constance-et -ce dévouement que- la société attend' de-
leur zèle. Donner à l 'instrtuction-rÈeligieuseia- première. place, in culquer aux
enifants-Ies, idée 's-d'obéissance, de devoir, de travail, d'honneur- chirbtien, de
répulsion pour le vice, na pas surcharger leur méÉmoire -et leur intelligence

- encore flaiblepar.une trop grande -multiplicité- de matières : voilà ce qu.l
faut.-ne.jamais perdre de-vue dans cette oeuvre capitale.

Parmi les enfants qui.sortent deI'éýcole priniairé, les uns.(et c'est le-.grand
nt~mre>s'e vot d suite grossir llaimée des travaillert'aurspenn

le chemin -de, l'école spêciale,.-con4sncrée-à la-science de l'industrie-ou.du, coin-.
Zaerce-; d'autres enfin, appelés par'Dieu à une plus haute mission sociale,
viennent-seranger-sur le3,bancs du"colège classique.

LÉS ÉU.IDES -CLASSIQUE.S

Dans la; pensée de l'Eglise, Nos* Très Chers .'réres, le- col lèg classique n'est
dlonc pas une institution destiiiàe -àfor -er des spécialistes pour telle-ou telle-

branicha.particulière- de, l'activité humaine. Non, c'est une maison d'un c -arac-
tère plus général,,un- établissement quti-,a pour but de. donner au -jeune lioni-,
màe, -futur mini stre de l'Evangile ou futur membre des classes dirigeantes- do:
là; société,, cette-formation élevée de l'intelligence, et du, coeur,, à laquelle se
surajoutent les études-p;ofessionnelles-et sur laquelle celles-ci- repoàOnt comn-
me. sur leu.cfondement naturel. Pour ceila, sans exclure l'enseignlement, dés
-mitièrei qu'on-est convenu d'appeler pratiques et qui appartiennent pl# *tôt -

ýsôit ài I'êcôle Primaire,-,soit à lécole- spéciale, l'Eglise veut surtout qu'ou y
dévelope l!sprit des jeunes gens par l'étude dos langues et des. modèles *

classiques,-qui, d'après-une expérienice riépétéeý de plser ièctes, sont et
-se-rônt toujôurs les-instrumentslies- p1us eMalaces de l-omio delcule
Nor- seulement, -es eflet,. le comrcdre des auteurs anciens faît.paàsser sous. nos.

yeux ce que -le.génie littéraire-a produit de m&gniifique -dansý le domo;ine du. -

bequet dii vrai, -bais encorîe.l*aualyse-êt l'étude de leurs- ouvrages, tout ça
-développant-les facult4s de l'esprit, servent- admirablement&-ntileux- faire coin--

*prendre les langues modernes elles-mênýes.

-Nous ajouterons -que î'Eglise attiche, non -sans-rai!son, une -imp ortaesouÙ---
veraie M'étude approfondie -des sciences philosophiques, lesquelles ont une
portée et.une utilit.é si-générale. N'est-ôe.pas, en-.effet, à. la philosophie, que

les sciencesi inférieures, empruntent leurs principes. N'est-ceý pas sur ses-
condlusionis si sûreB, si lumineuises qLteýsefondeant en-,p&rticulier-et la -science-
du droit- et la ;science- de- l'hommie?1 Aussi est-il désirable que tous ceux -

-que-leurvocation -destine auk étuleg -ptofessionnelles n'entreprenntent ces
:deriires qu'après avoirpuisé-aux sources vivifiantes -de la pbilosophie ces
principeseVt ces connaîssauces qui font-les esprits bien Pensants, judicieux,
.ct>pables- de Yésister aux. sophisiÎÏes de l'Grreur et de.jouer un -rôle s6rieur. da.ns-
le gouvernement -des Mtats.-

Il-convient-aussi de -rendre à nlosinstitrItions classique3s -et -aut.res le -t4gni.iý
ignae ýblin mérité-,qu'elles enseignent les sciences pratiques, avec un -sucè

4oujours'croissant et-sâelon les besoins du pays, et qu'elles ne -négligent rien
pour développeir les: études qui-peu'vent -étte utiles dans- le -commerce .eO iii
-vie.

LA SEMAINE RELIGIEUSE 6036.0
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pu re'te, 'Nos Trè§-tChers Frères, cette.bautôeplture classique, littéraire é ' L
philosophique, que Nou§,vous recomm andons, est en parfaite h'r'monile aveà.ý
le' temfpérament, le géilie pr:ôpr4 et les- aititudes de-nô1re race eL des, peuples-
-catliolftjues en généritl. -L'amour-du yraiket dia beau dans la religion -et lés
lettÉes.a. été, dès leprincipe, le-,signbe caractéristiqueý deý la civilisation cania-
diéhhe, et ce serait une-faute grave, %une sorte de -dêchMance et d'abdication.
nationale que de renoncer sciemment et délibérémenit à un, 'si juste titre -de
gloire. -

Bénissons, NoEý Trègs Chers -Frères, la divine 'Providence -d'avoir permis,
que la religion, en cettelProvincs, exerçO.t jusquà ce-joôr uri contrôle-si eflIcace
sur jl'oeuvre-de l'éducatio-n,,et -io leLDIiutout, puissant. de -maintenir tou.-
jours parmi n'ous,-unordre de choses,-si,-consolant. :C'est, -une grande sauvrel.
.gar-de pour la foi etles bonnes, moeurs; c'est. aussi,. disÉons-le, un motif de>
ferme confiance dans l'avenir intellectuel-,de- notre patrie.

L'$EGLISZ ET LE ýVRA1 PROGIlk5

LtEglise catholique -n'est-pas -opposée. au -irai progrès ; elle le desire aïk
contraire, elle l'appelle- de -tous les.voeux-nun seulement dans-les scIences.et -

les-lettres,-nais encore dans- l'industrie, lecommerce, lý'àgriatilture, ea-.tout ce-
qipput améliorer le sort de l'homme. Élle-voitdi'un Wel favorhble'la fonda--'
fion d'écoles- spéciales destinées &.promouvoir nos. intérêts matériels ; -elle-flait
môme tout ce.qug'ellepeut pour; pefecL.-onnerce. genre. d'études, pourvu que e-
ne soit pas-au détridient-d'études supérièures plus- importantes- et-plus ùéces.
sairfes,- elloibénit le savant, chercheur infatigable, qui .apCes aVofr aàrraché à,
la nature seSecrets et ses trésors de fécondité, les fait seivir à.son- avantdg«
et à celuidfses semblables.

Entendez %'ur ce sujet l'éloquente et poétique -parol1e -du cardinial, Pecci,
devenu; le gràLd- Pape -Léon 'XIr Il tC:mbien lhomme opparait mjestueuxý--uV
'beau. alors qu'ilt- -ninde à la. foudre vet la fait -tomber impuissante à -ses.

-pieds- âlo rs- qu'il appelle l'étincelle -électrique et r'envoie, mess acère de- ses
* volon tés, ýà:travef.s-le1s-ablmes de-l'océan, -par delà, Le-s montagnes àbÉtuptes et

les, dése1rts' sans fin 1 Gomme il se montié dâns boute $a -gloire, alors.qu?ilt
ordonnùe7à:la vapeur d'attacher en oquelque -sôrte --des.ailes à- ses épaules ke de.
leconduireavec là.-rapidité de;-l'éclair à.-travers la terreet -les iers.1 Comme
il- est.puis:at lôrsque, par.des procédés -ingénieux, il, dêve1oppý -cette.--force
eélleqiième, 1,ernprisonne etaà.coduit, par des sen tl?rs-merveilleusemenktcom.

* binés, pour donner-le mouvement et pour ainsi*dire l'in telligence. à -lazmatWèa
biute,aquelle ainsi remplacei'om et lui -épargne-les, p'as dures -fatigues-
Dites-xni-âtn'ýy a-peas-en. lui comme ue-tdle- deýn C.réateur, Iorsqi;'il
évouela lumière pour lui faire disprlstnbe-el -nuit- et-ornai'de sés.
splndurs les Vastes sallesý-et%,Ies:palais. LVEglise, cetta-ýmèré affectueuse, qui.
connalef tous-ces-progrès, est-ýi loin-dle vouloir-y aàppôrtei' des obztacles, qWi''
cette -vue,, ai; éontraire, elle tressaille dé joie *et -d'allégrèsse....V'autre parti
quelle.taison pourrait-il^y-avoir ,pour quie I'Eglise fùàijalôuse.des-progés mer-
veilleui- que notre-âge.a iréalisés-par ýses études et- ses %découùvAies-? Yale
eux quelque chose quùi, mêèmed4> loine. -uisse-nuireaux-notionsde;,Die -et de-
la foi,? (Lettre-pastorale sgI-'Eglise et la. civilisation, 1877>,-s

Ces remarqudables parôles eero-i- r'e, le- déôveloppenvsnt-de-la doctrine-dii-
'Vatican au-sôjet de l'ac'cord de:la raisôn-et--de-la-foi. -tBiett loin quie l'Eglis4,
disent les Pères de ce, Coheil,soit, opposée à- l'étude des àrts et -des-,science.
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humaines, elle la favorise et la, propage &- mille mnèe.Car elle n'ikoe

ni-ne-méprise les avantages qui-en.ristli!tent pour les*hommies; bienplus, elle-
reconnait, que comme les arts-et les'Écienris viennent. de Dieu, le mnaître des
science, s'ils sont-dirigés convenab'eiwuit. ils doivent de même conduire &
Dieu, avec. l'aide deosa gi àce (Conc, Yatie. Cap. IV, Deflide el ItaUont).t

O ant glise cathcliqne, pouvonis-n'uts nous écrier avec saint Augustin
mère véritable des chrétiens, c'est. vons quii formez l'éducation. du -genre
humain ; vous: vous -aites enfant avec. éten'fants, f r,.e avec !es .-unes gens,
tranquille avec- les vieilltirds, en suivant. ainsi l'o progrùs -noii-seulaieztdt
corps, mais de, M'me. (S. Augusînu De moribus Ecl.)'

CONCLUsIoN

Voilà,-No,: Très Chers Frères, la-direction que Nous croyons-devoir vous
donner, pour:aestwer le bonheur «ek.le salut éterneL. devos enfants. Veillez.sur
eux; étoiànez-le-s des mauvaises compagnies ; ne leur permettez jamais ýdes.
lectures dàngrreuss. -Que vo tre vie vraiment chrétienne leur precheconstal
ment l'amour du devoir', 'spiduarfl .la fillélité aux pratiques-religieuses3
la plus -haute pr3b t-'ý, le rAspect de-l'autorit -. Profitez- des-secours que-I'Eglise
de -Dieu vobsoffro p:our dè.J'prlitlgnede vos- enfants-et'formner leùr
coeur. Pour y mieuxréussir, respectez4lTin fluence légitime-de l'Eglise en,-ma-
-fière- d'éducation et ne perdez jamaisde vue qu'elle est de -droit divin-la gar-
dienne de l'âme devos.entants.

Que le. Bon Dieu répE.udîû siir vous et suir vos familles ses- Plus -pfféieuses'
bén; lictions,! -Puissent vos chers enfants faire votre,.-oie et votre consolation -

sur -la. terré- et être-plus- tard votre oourdiine dans-Ieciel'
SerwnoLrà&présente lettre pistorale-lue Pt pubiiée au prône -da-toutes les

-églses -ou-chapelles paroissiales dte nos, dioc~èses respectifs, aussitôt après:sa.
reception, en-une ou plusieursfti.

Fait et signé -par N'ous, le dix-nieuvième jour -de mars, -fête- de saint Josephi
le glorieuxpatron du Canadla, ea,.'anuêap.tntl, huitcent quatravingt-;quatore

X-4.CARD. TAiSCHIERSAU, Are. de Québec.

jL..-N. Archev de Cvdine, Coadjuteur dIaS.-E le-Cari. Taschiereau..
-f L.4A., Év. de-T'rois- Rivières.

jL-Zv.de Saint-llyaciiuthu3.
-f N-ZIgpuln*IN, Vic Apost de Pontiac;

jANDRÉ-Ani- Év o d-Saint-'Gerhlin-de Rimiouski. -

j-M,ýxiE. Ev. de, Druzipara, Coaijuteur de S. -G. Ma!r l'Êvéque de-

tPAUçL, lÉv. de -Sherhrooke- -

Par mandement-,de Son É-ninence .et <le Nos-Seigneurs,
B.- Pa' GANF-U Itre,
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-- Lorsque: lesfls se rrsfLîLpouir recevoir Ia--saint-;
comnilu-nion aprèsla nht'sse-,assên. doit-on les comnu inier avant
dedire les prières -piescilites par le'Pape Léon XiII?

Un déciêt porté sui, 1a demande -de lEvêqtio de Bâlà exige
que l'on récite ceg p' ibès avat deduw ac munion. En'
voici la- teneuîr: P..?ces a SSmo D. _N.- Leoie Papà.X-1Il prffs-
çHiPîoe, reci'anrlm sunit mMédiaÎè eipiel.o tiffin Evngeli.:

eopàl'ation totale.ri

* atholiques......127,201 â0,801 24;970 6,~9 810, 907 298 M.3830

-recifléB. 73,563 8,500 12j400 .22,883 4,800 ,5,O00 9,000 136;'140.

M.Pulinan -était, Ciit 1859, -un pétit eiitzeprepoeur.
Uni jourqu:il, -a-ait mial dormi dansi un wo-i méricaitin

iconsýtra 1250. pistes. se économies- à la côiisLrue«ýiôar
d'un wagon plis confô6rtable -et sollicita des GôîmPag-Èies lràu-
toiisa[iô'n d'laccrocher son wagoni --leurs treins.

En àpparence, la spé&uilàîii)néaLpihues. anlciens.
vwagons de- 'uxe -coùtaietnon pas 25,0W0 mais seulement 0 O0O
piastres pièces, et, d'ailleuïrs~ Pullmran dematndaiL 2 piastres de
~suppi,êmeiit -par nluit. Mais la publié, préfêra.w payer .pour- étrje
bien. couchié,,et, depuis qýiaeante, ans-, l'entreprise Pul Imali n'a.

*fait, qu'a ugm1ien ter
Ailudhul Cornpa-~ile P t1lman,..em ploie 16,00 esn

,nes, possède'2, 5U waàohs.. El-le sent 1,000 dîn0ers par jour et
chiaqule-anniée 33,.milions -de -pièces -de ling ae ji lve;

-dans -la -vas te :blanchisserie de:Ptilluiai Cit-y
Les atp1er de lia. Cûm»pgiii fabiriqienit -un wagnr <elx

parjour'; ils peuv'ent farquer par an. fOwgon èmr
~anise, 00.waoiis- de -Voyageurs -e 900 trarnwaY'S..

Aussi cette usine est-elle titi Èonde, Jusq.u' ,à,GODuVie's
9p- ot travail 16.111;t fois .'et Ptllnîaai Clity 4:Jà ci të ouvrière 'sitgée.
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-pr'es-de Chicago, compte 13iOOO habitants (au, lieu de 4 qu'elle
<possédait en 188$l), se partageant les- 6,i85. chxambres de 13-52.0
nmaisons ouvrières.

La Compagnie a interdit la, et des boissons -alcooliques-
-dans la localité. Les .pharm~aciens y débitent dès- sirop$ glacés
*OUI-chiauds. Par-contre, un.théâtre de .l,000,-placès., une banque

*auz capital, de 500«.000 -francs --ve(%, un mouvement d'affaires de -12
Millions, -une biblioihèque de, 8,ý000 volumes, tine école 4qui a-
coûté 400,000. francs, -clubs, dè t1ejnis, de tir, de g,,ymniastique et
deê.canotage, -k*osques. de mnusfque, promienades Ombreuses, sM
d4isputent l'honný.eur de fdürnir, I.tile et l'agréable aux habitants
-de Pullman City.

-Coinîne4;es.sectes protest.àn tesmsnt .nombreuses,-il:n'a pasfaim.u
mnoiuis edilises. .ýour satisfaire les besoins; -rÉeligieuixdun
Partie- deà habitants.--

* Les ï)ouveaux.tatifs douanieýÈ avaient-.porté un -coup -terrible-
* à ir'.dustrie amnéricaine. Pour nil'tre 'pas forcé -de congédier

ses, ouvriers If. Pullman -réduisit,'leutrs'saIailes.
Depuis -plusieurs moiý,,l'incend'ie socialiste, provoqué par 1a"

-Misère, eouvaitsous lacendIre; et- l'affaire :Pullnnai servit de,
,d-prétexte-aux agitateurs.-

On -reprochiait..a si à .Pliansesrichîesses, -sa dureté,- le..
fait.d'employei' des nèges etlsdpoé e chemin de fer

iô cottèî'ent Piilman, C'est à*'-dire-qu'il's se. iefiusèrerni de mettre-
e~n inouvement.tout train qui comprendrait des voitures Pull-

-Les Comfpagnies.tn'entenidirent pas dé- cette-.oreille, et' menacé-
rent-dt Ia destitution. en bloc leurs employés qui se. littreraient,
'à. ce gelite de farces. Les ouvriers. fésistèrent. TrentLe-deuxj
GoinPaiesd-dlhemitîsde r' fusrelt mises: en -ilterdit et touit

-t u om pliqu ai tý lasi L a Lioni, c'estLq.i.i auxe Etats-Un is chqtie-
Etat est <u"n. -eu iïÏdépetnd411t) qýe- eutI autre n a le; droiL d'en-ý

~voye destroues sur son territoire pour y-éalrlode
müoinir que lès troublesý-ne -portenlt.-attein i -la constitutiOn.

Aussi, -pôur envoyer- sur le tIjuSàtre des, pillages les trouùes
:fédérales,. le présideni Cl eveland -n'ý trouvé d'autre. prétexte que
celui de protêger -les coniniuiCe4tiehs pQStaàles sýIIJ le territoire --

' -de Y-Uion!
--- - - li momentln pli croie.,que t.es.éiieutes allaient devenir

-une -révolution., Deuxilosd-0c2ir du~ Travail, -pQs5e-
.dant 50 millions de réseÉve, > erparaient -aete e in
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on pillait les tr-ainpe, on les jetait les uns, contre les autres pourý-
mieuix.les d»tr uire ;latrou.pe tirait deci,, dé là, des' .coLips, de.
Têeu et les g-réviste.atsýi,

Àtujoui-d'litii, la.tenipête. est apaisée; mais- la-qu.es tipnSoci ae-
aux Etats*Uiis.xeste m.enaçante.

Série delc ttre&ssr ninc queenioa palpitante, initérét

'tDIX-SEPTlÈME -LETTRE

Bien ch«r Alèxan-dre,
Si l'Incarn~ation du Verbes n'e'Ùt;,phs été l'occasion .de-la chute-

des anges, coinment Notre Seignieur Jésus-Christ eût-il. pu.
accuser Lucifer d'être homticide dèsilecmm cen'? oa.II
41.) Sans douite, il. est horindcide d'Ailam PL -de- toute'.sapoisté-
rit-; mais cd tilesULpaslà-le coinmenceien : « 4ai conimencçrntet,
dit -VEÎcriture, Diett créa le' ciel et id terre (Ge-i. 1) 1) ; l'a ciel
d'abord, la terre ensui te- En créant le ciel', Dietu-a.dû-le peuplei-,
commneil a peuplé la terre aussitôt aurès en, avoir teminé la
paruite.. Et nos premiers parents. étaient à pei~ne installé s aku,
'Paradis terrestre, qu'ýapparu SaLaq: ; d.onc JeÈ ngs non--seul.e-
ment existaient déJà, mais leur sort était fixéù etle grand coin baý
entre. Ltuci*fer e t ichel avi'ulieu, Y'en fer était, creusé, et les.
ang(es rebelles devenus d'hiorr.ibles -démhn s.

Si -donc le Diable: est Iiorhic.de'dès le -comimencement, cest.
que, lors,,de sa.révolte, il '.iait formé le projet -de faire périr
l'Iiormnev.-itable, If-k)mme-Dieti, ou. pltât, de rendre înp.oý-
sible son existence. D'après la r-évélationi qui provoqua le gcràiiç
combat entre les anges, le M'Iédiateurii devait être le Fils'de
lU[on-m par la Femmne ; et alors il. n'13est. pas 'étonnianit-qu'il ait
-songé à faîi:'e déchoir la Femne , 'a la dégrader ýpar le péché.
Juyeýu avec raison que le Verbe do Dieu -ne cojisentirait jamais.
ideveiir leF t sd?.unie pécheresse. Sa mallhcutreuise- expérience-

-li' aývait trop bien apýpris. combien l'iiiiqtii*é. est abomninable aux
yeux.de.-Dieti, poýr qt'i l-n en t'Aptscteonuio.C'est donc
-à -la Femm.3c qu'il va s'.attaqur,ý (lès qi'il -la 1-encontrera, et ,til

conîais ~ensigne e Itd 'Ë-lise, ýtondé- sur l1& récit -de*:la.
Gejièse sur. le gyrand drm-d aradis terrestre.

Personne ne dote qt e fuit d'uine beauité ýravissante. Soîtie*
imméidiatemetit des ma-ins-dui Créateur, dont ;toutes les Oeuv0res'
-sont ad»iiables4<Ps -CX.XWUIl, [-41, orné-e- de Ltus l'es dons de. la.
lnatire etde, lagr â<-e, -c, la voyant Sati,-i.-àadûsôdÏdre; «'Vôilà

M
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cette Femine qui est la -cause de, mon malhieur éterneèl, dontle-
-Filsdoit occuper, la première place à la droite du Très-Haut, sur-
le Mont du Téstamen t. Oh!1 sije puis la fair-e prévariquier, corn-
bien-ma vengeanice sera éclatante 1 La q;ourca étant vie'iée, l'exis-,
tence du Médiateur 'devient mie impossibi1ité, et l'hurnanit&,
entière, devenue mon. esclave, :Wiauira pas d'autre dieu que moi.
Qu'importe l'Enfer, si je-suis le-malître de. cet. univer-s ?. Mieux
vaut être le -premier dans. ces sombres demneures, que- m'abaisser
jusqu'à- l'adoration- d'un homme, cet homme f11Dieu. i »

0 insensé- t comment la créature pourrait-elle prévaloir contrè
lesconseils. de la Sagesse ineinie ? Ne vois-tu pas-,que toutes les.

ressources de ongé ie,.tuours borné pai. quelque endroit, ne-
peuý.ent entraver l'oeuvre du. Tout-Pui.ssant ; Énais plutôt* la
secondýerý,.et te- couvrant de confusion ?

'Voilà ce que produit le péché, même chez l'ange
source unique-de toute iuimièrei se retire et d'épaisses ténèb-es-
envahissent l!intelligyence dpch-,ténèbres inexplicabl1es qui..
,sont un, mystère st-upéfiant, pour la raison écliairée -de la foi.

Voici donc Li-lfer déteriné à tenter un audacieux effort, en.
faisanit-appel-à toutes les ressources de sa vaste intelligence-,pour-
sé&biii-e Eve. La première condition consiste à se. manifester
elle ; mais-commient ? -1l ne preiydî-a pas la formé. humaine, car
-Eve -sait bienquili ne-xiste pas encore d'autre, homme que le-
sien ;. c'est,.donc sous la forme de l'un des attimanxqti'elle con-
naît. Elle sera .surprise d."ente-ndre parler Une bête, 'et le .char:
me- f,ýscinàteur qui'exerce l'oil du serpenit,,rend cet aiiimal -p;xr--
faiternenLapte-à remplir cc rî-le., Il entre donc dans le corps dus
serpent, se glisse ocmQtupèdvesanis défiance, et lui.
adresse quelques compliments très. flatteurs, afin, de faireý naître.
en elle. d'es sentiments de vanité, de capter sa çonf1anceý et ýde
parvenir, ainsi à surprendre le secret. de ses ;rapports avecl-
-Créateur, qui ne-peuit renoncer-à son so.nverain domaine sur l-a.
création--tou t. entiè?e, et qui -a dû, par uonséquent, éixiger- d'elleý
et de son époux l'obéissance a quelque or-dre- formel.

Ce secret.ftsails doute bientôt découvert, et comffeý selodt
M l'abbé Sioninet,. (1) ce que l'a Génèse nous.- rapporte de leur
conversatibn Wnest -probabl"ement que la contiliuation, duil .ialôqUe,

dusep~t-ve~afemme, dont ùldiseize nous a pas donné le com-
mfencernent, il est bien permis de suppléer à* son Lilence, pourvu-,"
-qu' on ne supse -rien d'e- contraire à ce que û0ons aPPrend le-
texté sacré. -

(1)SAn tE BzB # xiqRaée- et cemmnenté e ëd<. vol. I. P. I& '
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Satan ayant Ldnc appris -de la bouche d'Eve qju'il leu-r était
permis de.man gerdes. fruits- de tons -les arbres du Paradis, uný
seuni excepté, lui fit çttai-question

ot Pourquoi Dieu, vouisa-t.iI commandé dé ne pas manger du
frui t de tous -les arbres du .paradis?

~La ,fêmmielùii répondit: Nous mangeons du fruit des abe
qui sont dans le payradis;

ci Ilis-pour-ce qui eýt .du frtiit-de l'arbre qui est au mnilieu-
du. paradiý, Dieu nous a commandé de n'en- poin t manger, et de

ypoint toucher, de peur que nous ne mourions.
aQui.ne remarque, dit l'abbé Sionnet, dans son. Commentaire

crique, vol. 1, p. 307, qui ne remarqune déjàa* dans c-ès -paroles. ln
afl'iblsseent.e s fo? , que Dieu leur a assuré, elle ne le

ýrépète qu'avec doute: 'Vous mourrez, leur dit le Seigneur,-si vous
,e n g; et dès le jodr môme que vous en aurez mangé,
-vous serez -sujets à -la mort IB nous Va défendu, dit -Eve, dc-p eur
que nous ne mourrions. Elle fait donc déjà cette injure à Dieu
de.douter en quelque sorte de la sincérité de ses menaces et de
la vérité de-sa parole.

N'y aurait-il pas lieu de supposer qu'à ce -momeit-, ou mômei
avant de poser à.Eve cette -question, -Sàtan, ne.-lui ait insinué que
ce fruit possédait une admirable propriété, celle, -dagrandir -le
champ de l'intelligence-.pz£É la connaissan-,e.du -lien et.du mnal.?
Et la preuve qu'-il lui eii aurait fournie, c'est-que lui- nïëme en
-arait déjà manàà et que c'était~ par cela n-ême quit avait
acqdis upe si grande supériorité sur les autres an-*imauxy, j IS!
queà poiivoir lui parle~r et. discourir avec elle, ce d ont elle
n'avýait plus besoin de s'êtonnér. Coffibien plus, elle, si lntelli-
gente déjà, ne retirerait-elle -pas d'avantage-à l'imiter?

Quoiqu'il en.-soit, Satan lui répliqua !.Vous ne-mourrez point,
Dlieu -ne vous a défendu: ce- fruit que parce -qu'il-saitqu'assitôt
que -vous. en aurez mangré, vos yeux serontL ouvèrts~ et que vous
serez. comme des dieux. sachant-l1e-bieni et le.mal,» <Geâ-. U11t, 4,-Iw.)

£Eve fut frappée, -cor linue If, l'abbé Sionnet, de la beauté. de
ce fruit, et; elle jugea que la ver-tu. qu'il- -avait de -donner la
sagesse, mfiéritLait qu'elle en goûhit.

-<Lorgueil Et tomber Eveý: la compflaisance pour sa femme
-lit -tomber-.Adam ... Saint Paul affirme. 1) qu'il- n'y eut qu'Eve
de sédunite pat le serpent. i (Ibiid. p., 17.)-

Cette premiér- scène du monde -sublunaire est bien le type
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de toutes les tragédies pEssées etL présente.9 ! De pluls longs com-
nientaîres- seraienýsuperflus.

Quel artiste pourrait faire une peinture 'Vraie de l'Infern-alé
joie -de Satan, à la -eue de son succès; lorsque surtout il surprit

-Adam et Eye, tout honteux Wdune nudité que leur innocence
leur avait laissé ignorer jusqge-là, se tressant des ceintures de3
feuillages pour cacher leur -confusion

M'Nais la joie îles impies est éphémère, et leurs désirs toujours,
vains: Desidcrium peccazorum peribil. (ps. -cxr, 10:)

A. l'instant même où nos premiers paro'nts -consommaient
îeur traugression des ordr-esAd: Dieu, la nature entière -subit.
une révolutlion complûte. La terre et tout ce qu'elle contient,
-la mer et ses habitants n'avaient été créés que -pour l'homme,
qui leur comm-andait en.maître,- et tous -obéissaient à--ses, ordres. -

Mais voici que celui qui a été -coùtstitué le souverain-de ce monde
se révolte contre le %seigneur absolu de toutes, -choses ; alors,
par-lin juste retour, tous s--.- stjet.s s*élevent-contr-e lui-et devien:
nent-ses ennemnis. Et le premier ennemi de -l'hommie d'échu -

sera la partie de lui-même qui tient à la erxe, son pro-pr.ecorps.
A'vant.sa chute, il ne connaissait pas cette rébellion intime qui'
constitue l'hiomme dans une lttie perpétuelle avec lui-même;
aussi n'avait-il pas remuarqué sa idtité. Niais aussitôt le péché .-

commis, la passion s'éveille et il faut, se cacher !L"_ grand
Apôre des gentils la connaissait l-cn cette guerre de"lhoniime

charnel contre l'homme spirituel, quand il -écriait J~3e sens
dans -les membres de mon corps une aut-eloi qui corubai colte
la Iboi de mon esprit et. qui me r, nd captif sous la loi d~péché-'
qui est.dans les me-mbres de nion corps. Malheureux hcomé
que je suisl.-qui mie délivrera de ce Corps mort. ? » (Ro.- 'V1,

« Par le péché d'Adamn, l'âme. a été dégradée dans son intelli-
gience, qui est livrée à l'aveuglement, et à l'ignorance; -dans:-sa
-volonté, -qui s'éloigne de Dieu- et, qui est -entraînée 'vers.les -biens
périssables-;. dans sa -mémoire, qui oublie le bien et qui se sôu- --

vient-du 'malI; dans sa Sensibilité, jouet de diverses craintes et
trayetrsý; dans l'aýppétit irascible, par sa faiblesse et 'par une
foule de convoitises. à (Les Trésors de Corizé! jus û Lapide, 4e éd.
-vol. 3, p. 7-26.)

Garde-toi bien de l'erreuir Je -ceux qui -ne 'voient dans cette
scène grandiose. qué je viens de te décrire, quune pure-allégorie
emnployèe par l'Ecritu re pour' signifier unef£autLa qui n'aurait ý*êté--
que L'obserance d'un ordre exprès du Créateur, consigné -en-
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-toutdes lettres' au cLhapitre précédérnt. (Gel?. Il. 28.) Tout, dans ce
drame,'doit éltre-entendu au sens littéral, selon l?enseignement
de tous les théoIogiens et de tous les commentateurs ; -d'autant
plus que la Bible ne se gène pas, partout ailleurs, de nommner,
-chaque chose par son nom.

Au. revoir. P. P.

Consultation

Les conseils municipaux ont-ils le droi t d'imposer une taxe
sur toutes les classes de commerçants, salis excepter ceux -qui
paien. une licence au. gouvernement, comme, par exemple, les
embonteilleurs de bière?

Tout conseil municipal peut niaintenant obliger toutes les
classes de commerçantý, même ceux qui paient licence au gou-
vernement, de prendre une licence de -la corporation.-

D'api-ès l'article 58-2.du Code Municipal, le conseil -peut obliger
tout courtier et banquier et tout comimerçant et -négociant de
gros- ou de d étail, de-prendre une licence de la coýporat-ion- po«r
exercer dans la municipalité son commnerce. -négoce out métier,
<exceplé les personnes tenues (le prendre -des l iceuces du gou-

vernement de la Province. n Les- embouteilleurs de bière,-qui
sont tenus de pr-endre une licence du gouvernement, -tin
donc disipenslés de .prendJre une licence de la municipalité. -Mais
cet article 582,a été amendé par le statut 57 Viot., c. 51, S. 6, qui
retranche les mots : « excepté les personnes tenues de prendre.
des licences du gouvernement de lI& Provinpe.» -L'exception
ci-réée naýr l'article 5S-2 a donc disparu: et toutes les personnes
-n-entionnées dans le dit article, Ni compris les einbouteilleurs
de bière qui sont des commer-çats, peuvent ê!re -forcées -de
prendre iisî licence de la corporation municipale. .G

A travers le inonde des nouvelles

Qîtiébpc-Lis Qu:irante-lleures auront lieu à Saiint-Pétror.ille-
le 19 ; à SntMgorle 21 ; -à Notre Dame des Anges, le 22.;
à Tewkesbury, le 23 ; à Sàiiute-Jcaunie, le 2-.le curé de
Saitt-Antomne de Tilly à donné sa dêmnission.-Désormais, dans
le diocèse de Québec, au lieu d'un seul missionnaire agricole,
un oil deux prêtres, dans chaque comté, seront chargés de don-
mer des conférences agricoles.-Environ 170 prêtres ont suivi la
-première -retraite prêchée avet succès par le R. P. Duchaussois.
-M Blanchet est nommé curé de Sainit-Antoin-e; M. (ùuy curé

-de Sainte-Hélène; M. Grondin, curé du Sacrét-Oour et- M. -For-
tunat Pelletier, curé de-Saint-Pierre de Broughton.
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aolùt -Sol. de l'Assomption.
di -Saint Bernard.
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Toute commande adressée àl J.-M. AUBRY, 9, rue fluade
Québec, sera Pronhî,tcmnt exécutée.

Peuvent se procurer, au Bureau de la ýSemaine Relilicuee les ouvra ges euivants
Mémoires d'nu instituteur . 5 Oe ; Naguère et Aujourd'hui * 0 et$ ; Praetiearn
institntionem Confessarii par Aertnye : '5 cts ; La Dévotion à Saint Joachim -50 ctsi
Explo~ration de la région du laý, des grands ours : 80 1dt.



ARRANGEMJENTS D'ÉTÉ
COMMENÇANT le et après L UNDI, le 2S mai 1894, les trains circuleront comme

suit:

LA SEMIIANF
Départ de Québec à 7.35 a. in., 10.0l) a. mi., et 5.00 p. mi., 6.15 p.r'M.
Arrivée à Sainte-Anne, à 8.10 a. mi., 11.05 a. mi., 6.05 p. mi., 7.20 p. mi.
Départ de Sainte-Anne à 5.10 a. ni., 7.17 a. ni. Il 50 a. ni., excepté le samedi,

12.20 p. mi., samedi seulement, 4.05 p. ni., 7.20 p. ni., samedi seulement
Arrivée à Québec à 6.45 a. ni., 8. 21 a. mi., 12.57 p. ni., 1.25 p. mi., 5.10 p. M. 8.25

p. ni.

CONVO1 EXTRA POUR L>ES CIIUTE'S iIiON2MORENCY
Départ de Québec à 2.oO p. in. Retour, départ de Montmiorency à 3.45 p. m.

LE DI1A MOlE
Départ de Québec là 6.00 a. ni., ".10 a. ni., 2.00 p. in., 6.15 p. ni.
Arrivée à Sainte-Anne à 6.50 a. ni., 8.2>) a. mi., .3.05 p. ni., 7.20 p. m.
Départ de Sainte-Anne à 5. 10 a. in., 1 [.~.3 a. ni., 1.30 p. ni.
Arrivée à Québec à 6.45 a. ni., 12.57 1). ini., 5.40 p. in.

BEAUPRÉ (GRANDE RIVIERE)

LA SEPMAINVE

Départ de Québec à 5.00 p. ni.
Arrivée à Beaupré à 6. 15 p.m.
Départ de Beaupré 7.07 p. in.
Arrivée à Québec 5.40 p). mi.

LE DIUNCUE
Départ de Québec à 2.00 p. ni.
Arrivée à Beau pré à 3. 15 p. i.
Départ de Beaupré à 4. 45 p. in.
Arrivée à Qué'bec à 5.40. p. Mi.
Le convoi qui laisse Québec à 6.0 a. ni., le dimanche n'larrête pas aux stations

libtermédiaires.
Des billets de commutation seront vendus à pr;x réduit pour toutes les stations.
Pour autres informations s'adresser au -Surintuant.

W. R. RUSSELL, Surintendant, Gi. S. CRE:SSUAN, Gérant.

1tiXOL E S CAXÂIEX
COMTE D'L 'SEXq SANA1W115I, O M!T.

ERNES-3T GIRARD UT 1E.T CI E., 1ROPiIÈTAIRES
Vin de Messe appruuiv par 1ý E. k! C;îr,liaul ia> ra et tous les Ev6qnes de la-i

Puissance. Viti do '1abliis. ()u 1.pt ar
Pour pi !x, (te, ù '' C 1- lt.\1_ý ut uî,iudwch Ontario, ou à

AI. J.-A. LNi~\$ ubc


